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Rm 8,9-13 

 

09 Or, vous, vous n’êtes pas sous l’emprise de la chair, mais sous celle de l’Esprit, 

puisque l’Esprit de Dieu habite en vous. Celui qui n’a pas l’Esprit du Christ ne lui 

appartient pas.10 Mais si le Christ est en vous, le corps, il est vrai, reste marqué par la 

mort à cause du péché, mais l’Esprit vous fait vivre, puisque vous êtes devenus des 

justes.11 Mais si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, 

celui qui a ressuscité Jésus, le Christ, d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps 

mortels par son Esprit qui habite en vous. 12 Ainsi donc, frères, nous avons une dette, 

mais elle n’est pas envers la chair pour devoir vivre selon la chair.13 Car si vous vivez 

selon la chair, vous allez mourir ; mais si, par l’Esprit, vous tuez les agissements de 

l’homme pécheur, vous vivrez. 

Questions 

1) Noter la construction de la péricope ; 

2) Pourquoi, aux v.10 et 11, Paul ne parle-t-il plus de chair, mais de corps ? 

3) Relever les différentes expressions qui concernent l’inhabitation divine dans 

le croyant. 

Ces quelques versets sont à la fois riches et quelque peu difficiles. Ils supposent la 

lecture des versets précédents depuis le v.1 du ch.8. Ils contribuent à une 

compréhension de l’anthropologie de Paul. 

Une promesse de vie exprimée par trois conditionnelles (v.9-11) 

Aux v.5-8 de Rm8 Paul a émis une série de principes généraux présentant l’Esprit et la 

chair comme deux forces antagonistes. Le v. 8 est la conclusion sous forme négative 

de ces principes généraux : « ceux qui sont sous l’emprise de la chair ne peuvent pas 

plaire à Dieu ». Abandonnant les principes généraux qu’il a formulés précédemment, Paul 

interpelle les destinataires de la lettre (v. 9-13) ; leur situation, née de l'action du Christ, 

affirmée en Rm 8, 1-2, les met à l'abri de la rivalité entre la chair et l'Esprit, car ils sont 

désormais sous l’emprise de l’Esprit, puisque l’Esprit de Dieu habite en eux. Trois 



propositions conditionnelles réelles (v.9b.10.11) tirent les conséquences de la présence 

de l'Esprit dans les chrétiens de Rome ; sous des formes diverses elles lient l'Esprit et le 

Christ.  

La première conditionnelle : Si quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il ne lui appartient 

pas  (v. 9b) (à noter que la trad.liturgique fait sauter l’expression conditionnelle), est 

formulée en termes négatifs. Par cette tournure surprenante Paul attire l'attention sur 

les liens qui se nouent entre appartenance au Christ et vie selon l'Esprit qui en est le 

signe. Il s’agit bien de l’Esprit du Christ ressuscité et non d’un esprit quelconque. 

La seconde proposition conditionnelle (v.10) prend acte de la situation concrète des 

chrétiens, nous sommes dans un temps où les difficultés ne manquent pas, mais l’Esprit 

fait vivre au milieu des tourments présents, car les chrétiens ont été justifiés. Quand il 

s'adresse aux chrétiens qui, en Christ Jésus, ne subissent plus de condamnation, Paul 

parle de « corps », et non pas de « chair » ; en procédant ainsi l'Apôtre est fidèle à ses 

conceptions anthropologiques, en effet il recourt à un terme neutre, corps, car le 

croyant a été arraché à la faiblesse de la chair, et à sa tendance pécheresse. Le Christ 

est présent dans ce corps mortel. 

La troisième proposition conditionnelle affirme la foi en la résurrection des corps 

mortels (v.11). Par son Esprit, Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts, il a réalisé ce 

geste d’amour et de communion par son Esprit. Puisque l’Esprit de celui qui a ressuscité 

Jésus d’entre les morts habite des corps mortels, il donnera aussi la vie à ces corps 

mortels en raison de cette inhabitation de l’Esprit en eux. L'Esprit assure la continuité 

entre le temps présent et l'appel à la vie éternelle de corps mortels, car Il est vie à cause 

de la justice salvifique de Dieu (c’est-à-dire la volonté de salut de Dieu). L'appartenance 

au Christ ne soustrait pas l'homme à sa condition mortelle, mais, grâce à l'Esprit, cette 

condition mortelle n'est pas une fin. Le même Esprit est à l'oeuvre lors de la résurrection 

du Christ et dans les croyants aujourd'hui, tout comme lors de leur propre résurrection.  

La responsabilité des chrétiens (v.12-13)  

Paul vient de mettre en valeur l'initiative divine dans la délivrance de la loi du péché et 

de la mort ainsi que pour la présence de l'Esprit dans les croyants. Il rappelle maintenant 



la responsabilité des chrétiens (v. 12-13) ; ces derniers ont une dette envers l'Esprit, 

faut-il encore qu'ils la reconnaissent en faisant mourir en eux par l'Esprit les oeuvres du 

corps (et non point les agissements de l'homme pécheur, cette traduction conforme au 

sens, ne laisse pas percevoir la cohérence de la pensée de Paul)! On s'attendrait plutôt 

à trouver au verset 13 la mention de la chair, mais Paul est fidèle au point de vue 

exprimé auparavant : pour les chrétiens il n'y a pas de place pour la chair. Ces actions 

sont bien celles du corps (un terme neutre), qui s'est laissé dévoyer par la chair. Comme 

souvent, Paul se plaît à mettre en oeuvre des paradoxes : la vie ouvre à la mort, tandis 

que la mort ouvre à la vie (v. 13). Alors que tout au long de la péricope, il interpelle ses 

correspondants (vous), au v.12 il introduit le « nous », ainsi, discrètement, il rappelle 

aux Romains que ce qui est valable pour eux concerne aussi tous les chrétiens. 

Sur la voie d’une affirmation trinitaire 

On peut noter des expressions qui conduiront plus tard (180 ap. JC) vers une 

affirmation explicitement trinitaire : l’Esprit est tantôt l’Esprit de Dieu, l’Esprit de celui 

qui a ressuscité Jésus d’entre les morts ; tantôt l’Esprit du Christ. Car l’Esprit provient de Dieu 

qui l’envoie, mais c’est l’Esprit de son Fils qu’il envoie. Le Christ reçoit l’Esprit, et le 

communique à ceux qui sont baptisés. Cette effusion permet aux croyants d’être unis au Christ. 

L’inhabitation de Dieu est tantôt celle de l’Esprit de Dieu ; tantôt celle du Christ ; mais aussi 

tout simplement celle de l’Esprit. Christ et Esprit sont liés, mais bien distingués. Le Christ 

habite chez les croyants par son Esprit. Paul a des expressions qui préparent des affirmations 

dogmatiques venues plus tard. 

 

 

L'être humain selon Paul  

Pour Paul et la pensée sémitique l'homme forme une unité ; mais il est à considèrer de 

différents points de vue. En outre, l'homme n'est jamais pensé pour lui-même en dehors 

du groupe auquel il appartient ;  c'est un être en relation. Différents termes le désignent 

d'un point de vue particulier :  

- L'intelligence (nous), l'homme doué de raison, capable de reconnaître la volonté 

de Dieu, mais impuissant dans la réalisation de cette volonté.  



- Le corps (sôma) désigne l'homme dans sa neutralité, disponible au bien comme 

au mal.  

- La chair (sarx) est originellement un terme comportant un sens neutre, mais, en 

Paul, elle désigne  la faiblesse humaine prête à se soumettre à la force du péché. 

- Le péché (hamartia) est d'abord une puissance extérieure à l'homme, Paul, 

volontiers en parle au singulier et le personnifie ; mais il devient aussi une 

catégorie anthropologique : l'homme, dans son opposition radicale à Dieu.  

- Enfin l'esprit (pneuma) désigne la capacité de l'homme à communier à la vie 

même de Dieu. 

 

 

Un terme  fondamental chez Paul : Chair 

Le terme chair  (sarx) se trouve 26 fois en Rm, et 18 fois en Ga. Il revêt, en ces lettres,  

différents sens que l’on peut regrouper :  

- «  Chair » désigne l'homme dans sa fragilité, son caractère provisoire, son 

humanité. « Toute chair » désigne la condition humaine à laquelle aucun homme 

n'échappe : aucune chair ne sera justifiée (Rm2,16). Jésus est fils de David « selon 

la chair », c’est-à-dire selon son humanité ( Rm 1,3). C’est à ce registre que se 

rattache l’expression « chair et sang » (Ga1,16). Paul a commencé l’annonce du Fils 

parmi les nations sans se tourner vers la chair et le sang.  

- « Chair » peut aussi désigner le corps physique. Paul a souffert dans sa chair (Ga 

4,13-14) ; c’est aussi la chair de la circoncision dont les agitateurs veulent se vanter 

(Ga6,13). 

- L'homme est caractérisé par sa précarité, sa faiblesse ; bien plus il est dominé, 

asservi par le péché qui, avec ses passions, s'est installé en lui (Rm 7, 5). La chair 

n'est pas le péché, mais celui-ci profite de la faiblesse humaine pour se saisir de 

l’homme et s’introduire en lui. Mais Dieu « en envoyant son propre Fils dans la 

condition de notre chair de péché, a condamné le péché dans la chair, afin que la 

justice exigée par la Loi soit accomplie en nous, qui ne marchons pas sous l’empire 



de la chair, mais de l’Esprit » (Rm 8,3-4). En raison de cette action décisive « ceux 

qui appartiennent au Christ Jésus ont crucifié la chair avec les passions et les 

désirs » (Ga5,24a).  

-Par le mystère pascal le Christ a transformé la condition humaine, le chrétien n'est 

plus dominé par le péché qui utilise la faiblesse humaine, il est guidé par l'Esprit 

qui produit en lui son fruit, la charité. Paul oppose volontiers l’Esprit et la chair 

comme deux principes de vie : le premier est force de Dieu, la seconde représente 

l’homme livré à ses seules forces ; celles-ci le conduisent au péché, au désordre (Rm 

8, 5-8). La charité, fruit de l’Esprit, est un adversaire de la chair (Ga5,13). « Faire 

bonne figure dans la chair », c’est refuser la croix du Christ (Ga 6,12) et donc refuser  

de se laisser guider par l’Esprit.  
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